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1. L’Initiative sur la non-prolifération et le désarmement a présenté, à la première 
session du Comité préparatoire de la Conférence des États parties chargée 
d’examiner le Traité sur la non-prolifération des armes nucléaires en 2015, un 
document de travail sur l’éducation en matière de désarmement et de non-
prolifération dans lequel elle a fait des propositions concrètes et donné des exemples 
de bonnes pratiques mises en place par ses membres 
(NPT/CONF.2015/PC.I/WP.14). Le présent document de travail fournit d’autres 
exemples. 

 • En août 2012, le Japon et l’Université des Nations Unies ont organisé de 
concert un forum mondial sur l’éducation en matière de désarmement et de 
non-prolifération, qui s’est tenu à Nagasaki. À cette occasion, les participants, 
composés de représentants des États et d’organisations non gouvernementales, 
d’éducateurs et d’experts, ont tenu des débats nourris et se sont employés à 
renforcer la coopération afin d’encourager l’éducation en matière de 
désarmement et de non-prolifération. La Déclaration de Nagasaki de 2012 fait 
la synthèse des résultats de cette manifestation. Avant la tenue du forum, le 
Japon, en coopération avec les ambassades concernées à Tokyo, avait 
rassemblé des témoignages de survivants des bombardements atomiques qu’il 
avait fait traduire en 13 langues et télécharger sur le site Web du Ministère des 
affaires étrangères. Une page officielle sur Facebook et un compte Twitter, 
créés pour échanger des informations et des points de vue, ont abondamment 
servi et prouvé leur utilité pour ce qui est de promouvoir l’éducation en 
matière de désarmement et de non-prolifération (le compte Twitter totalise 
actuellement plus de 1 000 abonnés). Par bien des façons, le Japon encourage 
énergiquement l’éducation en matière de désarmement et de non-prolifération 
et, depuis 2000, il se porte coauteur de la résolution de l’Assemblée générale 
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intitulée « Étude de l’Organisation des Nations Unies sur l’éducation en 
matière de désarmement et de non-prolifération », que le Mexique présente 
tous les deux ans.  

2. Le Mexique présente également tous les deux ans depuis 2000 la résolution de 
l’Assemblée générale intitulée « Programme d’information des Nations Unies sur le 
désarmement ». Ces deux résolutions visent à souligner la nécessité de généraliser et 
d’améliorer l’éducation et la formation en matière de désarmement et de non-
prolifération.  

3. En 2010, le Mexique a accueilli une délégation de 10 survivants des 
bombardements atomiques de Hiroshima et Nagasaki dans le cadre du projet 
Hibakusha mené par l’organisation non gouvernementale Peace Boat. Il a en outre 
organisé un séminaire sur le thème « Désarmement et non-prolifération nucléaires : 
des survivants font entendre leur voix », pendant lequel ont été tenues des 
conférences de presse et d’autres manifestations destinées à faire connaître et à 
diffuser largement les témoignages des survivants et leur histoire, et à faire mieux 
comprendre à quel point il est urgent d’abolir les armes nucléaires. L’Université 
nationale autonome du Mexique propose des cours de premier et de deuxième cycle 
ainsi que des études et travaux de recherche sur l’éducation en matière de 
désarmement nucléaire. De plus, le Mexique a appuyé et encouragé l’adoption de la 
résolution CG/E/Res.547 sur l’éducation en matière de paix et de désarmement 
nucléaire, par laquelle les membres de l’Organisme pour l’interdiction des armes 
nucléaires en Amérique latine et dans les Caraïbes ont créé un groupe de travail à 
composition non limitée chargé d’élaborer un cours sur l’éducation en matière de 
désarmement et de non-prolifération nucléaires. 

 


